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Depuis 19 7 0, la poesie frangaise a connu, a 

travers un certain nombre d'experiences editoriales un 

grand renouveau, lie tant a 1'apparition de nouveaux 

auteurs qu'k la genSralisation de 11illustration iconogra-

phiqu e. 

Ce caractere double trouve ses origines dans 

1'experience surrealiste qui, la premiere,a lie 11image 

et le texte, et dans les conceptions litteraires de 

1'apres-guerre qui ont fait un£ grande place au livre 

en tant qu'objet. 

La premiere synthese operee dans ce sens est 

1'oeuvre du grand poete Andre DUBOUCHET, dans sa revue 

L'EPHEMERE, publiee de s les premieres annees de 11apre s-

guerre au MERCURE DE FRANCE. 

Dans le cadre d'une etude portant sur une 

experience editoriale poetique contemporaine, le grand 

mot a ete "lache" : la notion de REVUE ; en effet, si 

toutes ces tentatives ont en commun d'avoir choisi ce 

type de parution, ce n'est pas un hasard. 

Des raisons d'ordre economique et artistique y ont 

preside. 



Sur le plan economique et financier, 1e choix 

d e la revue permefc une grande souplesse d e parution, d e 

format et d1epaisseur. Ce choix est aussi 1'occasion 

d'obtenir des degrevements fiscaux dont ne beneficient 

pas les livres. Enfin, la distribution -presque toujours 

sansintermediaire- d'une publication periodique est plus 

simple a organiser et a poursuivre. 

Sur le plan artistique, la revue permet la 

multiplication des textes, 1'appel a des auteurs connus 

qui "font la vente". Elle est d'autre part un excellent 

terrain experimental quant aux difficultes du travail 

d'ed it ion. 

Aussi, depuis plus de dix ans, nombre de 

publications ont vu le jour ; nous ne citerons -pour 

memoire- que celles dont la perennite est attestee : 

Obliques, Syllepse, Argile, et bien entendu Clivages. 

En quoi 1'experience 

suffisamment originale pour que 

jet d'une etude monographique ? 

de cette derniere est-elle 

l'on puisse en faire l'ob-
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Une particularite essentielle fonde cette 

difference. Tres vite, aux activites de la revue se sont 

ajoutees la publication de livres et 1'organisation 

d'expositions.Cette evolu tion rapide etait deja en germe 

dans les attendus qui ont preside a la creation de 

"Clivages". 

En Juin 1973, un groupe d1eleves de 1'Ecole 

Normale Superieure, fraichement emoulus des classes prepa-

ratoires, ou ils ont fait connaissance decide d e creer 

11une de ces revues etudiantes, comme i1 en existe tant, et 

dont si peu resistent au temps, aux discordes et... a 11en-

tree dans la vie active. 

Au sein de ce groupe, un animateur se dessine 

tres vite : Jean-Pascal LEGER. Createur lui-meme, auteur 

d'un memoire de maitrise qui tranche sur le traditionnel 

travail universitaire, il insuffle a ce projet un mouve-

ment regulier et permanent. 

Ce qui a reuni cette petite equipe autour d e 

ce projet, c'est la lecture et la critique d'un certain 

nombre de textes de ROUSSEAU (2e Discours sur 1'Origine 

des Langues) , DIDEROT PLATON (le Cratyle) , MALLARHE 

La ROCHEFQUCAULT et LEIBNIZ (essai de constitution d'une 

langue universelle). On voit ici 1'importance des textes 

philosophiques, dont le point commun est une reflexion 

sur les mots, la langue et 11eciiture. 

A ce premier courant, dont tous les membres 

de 1'equipe sont depositaires, s'ajoute la reflexion per-

sonnelle de Jean-Pascal LEGER, nee de son travail de 

creation. 
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Influence par Gracq, Rene Char, Eluard et les symbolistes, 

il trouve dans les ouvrages publi§s par Jose Corti un arche-

type.,de ce qu'il faut realiser, particulierement dans 

"Reves d'encres", ouvrage de poesie i1lustre de planches 

gravees en taille-douce. 

En fonction de ces conceptions et de ces exemp-

les, la revue se dessine autour de trois axes essen-

tiels : publication de textes de fiction, nouvelles et 

poesie, mise en page de reproductionsd1art et de photogra-

phie soutenant et parfois meme provoquant les textes fic-

tionnels, critiques et discussions enfin, portant sur toutes 

les formes de l'art imprime. 

Tout cela n'aurait bien entendu pu voir le 

jour sans un desir d'etre entendu et reconnu. 

Ce desir entraine, parallelement a cette defini-

tion theorique du contenu de la Revue, la necessite d'une 

reflexion sur 1'objet que 1'equipe va presenter au public. 

Ici encore, le travail fourni depuis 1971 par Jean-Pascal 

LEGER est preponderant. 

L'eveil de 1'interet poetique s'est en effet 

double pour lui d'une veritable fascination du livre, et 
* 

d'un examen approfondi de publications telles que SYLLEPSE, 

FRAGMENTS, TRAVERSES, LE NOUVEAU COMMERCE et LA DELIRANTE. 

De cet examen est ne la conception du format de 

la revue, maniable et pratique, de la grande qualite du 

papier et de la typographie. 



Ces partis-pris ont ete conf irmes par les 

resultats d'une enquete pratiquee aupres de differentes 

librairies parisiennes et provinciales, au premier rang 

desquelles nous citerons "LA HUNE". Cette methode, nouvel 

le pour une si petite entreprise, est deja un gage de la 

qualite et du serieux de la publication. 

La touche finale et essentielle de ces travaux 

preparatoiresreside dans la recherche d'un titre. Toute 

11equipe tombe d1accord sur la necessite d'adopterunmot 

courant, qui rende compte du desir commun d'operer un 

travail sur la langue et de la volonte de rupture avec 

les publications precedentes. L'importance des matieres 

vegetales et minerales (papier et encre), les souvenirs 

des Reves d'encre de Corti dirigent la recherche vers un 

terme geologique. C'est dans la citation : "que le livre 

soit un jardin clive" que la revue trouve son titre defi-

nitif : CLIVAGES . 

Le rythme des activites universitaires separe 

alors 1'equipe pour quelque mois et, en Septembre 1973, 

apres quelques semaines de reflexion, 1'equipe se dislo-

que. 

Seul Jean-Pascal LEGER s'entete, renongant a 
« 

poursuivre ses etudes afin de se consacrer a la Revue qui 

devient son enfant. 

Afin de donner a celle-ci une existence reconnue 

il fonde avec quelques amis une association a but non lucra 

tif, type de fonctionnement choisi en raison de la simpli-

cite et de la modicite du cout d'inscription au J.O. 
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Tout est alors pret pour la publication -plus 

qu'artisanale- du premier numero. La typographie et 1 im— 

pression sont assurees par 11Imprimerie Eurographie, con— 

seillee par la revue Obliques. 

Les textes sont de Jean-Pascal LEGER lui—meme, 

de SURRATEAU, MACE et GUIBBERT, tous deux transfuges de 

Syllepse, le dernier apportant en plus son experience de 

typographe, ce qui va pousser des 1'origine Jean—Pascal 

LEGER a accorder une grande attention a la composition 

globale de la revue : mise en page, typographie et renvois. 

Des amis fournissent quelques dessins et photos ; 

un seul poingon celebre, celui de HOLZER. 

La publicite de la revue est assuree par des 

revues amies : CRITIQUE et OBLIQUES,et par un affichage 

artisanal. 

Le plus important enf in : la somme necessaire 

a 1'edition du N° 1 de la revue est entierement reunie par 

Jean-Pascal LEGER et ses amis sur fonds personnels. 

Ce numero inaugural parait en Fevrier 1974, 

tire a 2 500 exemplaires, ce qui est incontestablement 

trop important ; 11erreur ne sera plus commise. 

Un fait majeur va permettre la bonne distribu-

tion de ce numero : Jean—Pascal LEGER s'est en effet battu 

pour obtenir des 60 libraires qu1il a contactes(voir liste 

en annexe) que les exemplaires soient achetes et non en 

depot, obligeant ainsi les commergants a un effort de 

vente (vitrines, presentoirs...)• 
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Ce numero a coute 20 800 Francs qui sont aujourd'hui cou-

verts par les ventes. 

136 personnes, pour la plupart des amis, se sont alors 

abonries pour 4 numeros (2 a 5), pour une somme globale de 

10 850 Francs. 

Ces sommes, remarquons le, restent derisoires et 

interdisent la plus petite remuneration de Jean-Pascal 

LEGER, employe de 1'Association, qui vit de son revenu 

d1eleve de l'ENS, 1'investissant a fonds perdu dans la 

r evue. 

Desirant consolider 1'experience que represente 

1a publication de ce numero, "l'homme a tout faire" de 

Clivages va mettre en route des lors le numero 2 qui parait 

tres rapidement en Juin 1974. Un certain nombre d amelio— 

rations techniques vont intervenir, qui prefigurent le 

changement radical du numero 3 : le grammage du papier 

passe de 90 a lOOg entrainant une augmentation des couts : 

a la linotypie on prefere la monotypie qui greve elle aussi 

le budget. Enfin, le collage, utilise pour la reliure du 

1er numero est abandonne au profit du brochage. 

Sur le plan artistique, le dessin est reconnu 

comme une entite, puisqu'un cahier entier du numero 2 est 

consacre a des reproductions d$ QUIR0GA, cette methode 

permettant de mettre en lumiere la progression du dessein 

de 1'auteur. 
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Enfin, une rencontre decisive a 1ieu entre 

Jean-Pascal LEGER et Louis CORDESSE, peintre et graveur, 

qui propose de realiser pour la revue une gravure origi-

nale. Aussi, ce numero 2, tire a 2 000 exemplaires pour 

un cout de 17 000 Francs porte en gestation les methodes 

qui font auj ourd1hui encore 1'originalite de Clivages : 

recherches techniques,grande unite typographique, travail 

d'equipe, conception iconographique specialement destinee 

aux textes publies,lecture fondee sur la critique des 

poetes contemporains. 

Entre ce 2eme numero de la Revue et le suivant, 

9 mois vont passer. Ce long intervalle n1est pas du a 

1'arret des activites de Jean-Pascal LEGER ou au decoura-

gement, loin de la. 

En effet, cette volonte editoriale, moteur de la 

reussite de Clivages, conduit Jean-Pascal LEGER a envisager 

rapidement, des le debut 1974, la publication de textes 

longs, servis par une technique d1imprimerie parfaite. 

La revue est donc devenue pour 1'editeur, les auteurs et les 

peintres qui participent benevolement a sa conception, le 

terrain d1experience du livre, forme achevee de 1'ecrit. 

C'est un texte de GtJIBBERT, qui n1 a pu trouver 

place dans la revue en raison justement de sa longueur, 

qui le premier va beneficier de ce desir d1edition. 
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Deja, les grandes fcraits de la politique edi-

toriale de Jean-Pascal LEGER et Louis CORDESSE sont en 

place : format adapte au texte, exemplaires de tete et 

exemplaires courants, perfection de la technique d'impres-

sion. Ce livre, certes ne fait pas de Clivages une edition 

connue pas plus qu'il ne permet de regler ses problemes 

financiers. II represente cependant un grand pas dans 

1'acquisition de l'experience qui manquait aux deux 

co-editeurs, puisqu'autant le dire, Louis CORDESSE ne 

quittera plus la maison. 

Ainsi, apr§s avoir publie deux numeros de la 

revue et un livre, CLIVAGES est arrive a un stade superieur 

d'existence. Ce sont les deux publications suivantes qui 

donnent la mesure de ce saut qualitatif. 

Le fondateur de CLIVAGES influence par la 

presence, a ses cotes, d'un peintre graveur, est de plus 

en plus sensible 3 la qualite materielle et visuelle des 

productions de Clivages. Aussi, lorsque le numero 3 de la 

revue parait, en Mars-Avril 1975, il est au numero 2 ce que 

le papillon est a la chenille. 

Exterieurement, tout est different : le coloris 

de la couverture est a la fois plus sobre et plus profond, 

1'illustration de celle-ci est.realisee non plus par une 

amie dont le dessin avait certes des qualites mais faisait 

preuve d'une naivete peu compatible avec les textes pre-

sentes, mais par un graveur et peintre en pleine ascension : 

Olivier DEBRE. 
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Le grammage du papier a encore augmente, passant 5 

1 10g/m2, rejoignant ainsi 1'epaisseur utilisee pour les 

plus, elegantes revues frari§aises. Un effort supplementaire 

a ete accompli dans le sens de 1'unite typographique puis-

que 1'on a conserve uniquement le Bodoni romain ou itali-

que, et que 1'on a procede a un minutieux calage des en-

tetes, titres et titres courants. Enfin, les textes propo-

ses a 1'approbation des lecteurs sont devenus plus longs, 

preuve de la complete transformation de vue des editeurs : 

de textes adaptes a la revue, ou est insensiblement passe 

a une revue adaptee aux textes et a leur iconographie. 

Ainsi, dans un fructueux echange, le livre a 

enrichi la revue qui elle-meme a permis le livre. 

Cette demarche trouve son aboutissement dans la 

publication de DEMETRIAS, simu1tanement au numero 3 de la 

revue. 

Cet ouvrage est le premier effet tangible de la 

collaboration editoriale e_t artistique de Jean-Pascal 

LEGER et Louis CORDESSE. Le texte est en effet du premier, 

illustre par le second. Le mot d'illustration n'est d'ail-

leurs pas tout a fait adequat : en effet, ce terme impli-

que une antSriorite du texte a 1'image, ce qui, dans ce cas 

precis, est faux. Nous avons plutot ici 1'exemple d'un 

corpus ne d1un etroit travail bipolaire. 
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II est bien evident, etant donnees les conceptions des 

auteurs, qu1un troisieme personnage est partie prenante 

de cette aventure : 11imprimeur. II s'agit de M. VIGLINO, 

connu pour la precision des travaux qu'il effectue, arti-

san aux methodes sans faille et a la sensibilite artisti-

que juste. A la difference de 11 imprimeur precedent, BANNIER, 

VIGLINO est specialise dans les petits tirages, son ate-

lier permettant la composition manuelle et la reproduction 

de taille douce. L'essentiel du travai1 de 1'equipe a donc 

lieu d irectement a 1'impr imer ie, grace S 11enthousiasme de 

son proprietaire. 

Ce livre, malgre ses defauts est donc 1'arche-

type definitif des travaux que publiera posterieurement 

Clivages. 

L'auteur, le peintre, 11imprimeur, 1'editeur 

travaillent dans une totale interdependance a 1a confec— 

tion d'un livre dont tous les elements, scripturaux, icono-

graphiques et techniques convergent vers un meme but : sub— 

juger le lecteur et, 1a n'est pas la moindre particularite, 

faire plaisir aux auteurs. 

Desormais, Clivages, bien que soumis a des diffi-

cultes f inancieres que nous examinerons dans une d euxieme 

partie, est definitivement sur ses rails. 

Cela ne signifie pas bien entendu que 1'equipe 

editoriale s1en tient dorenavant aux progres accompli et 

cherche sans cesse a refaire la meme ouvrage, bien au con-

traire. 
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L'equipe de Clivages va j alonner les deux axes 

de son activite de nombreux ouvrages, periodiques ou non, 

qui, tout en integrant les exper iences precedentes seront, 

tous•differents, parfois meme opposSs dans leur conception. 

A la poesie aerienne de Andre DUBOUCHET, illus-

tree par CORDESSE, dans 1'in-folio tout en finesse, qu' est 

LA AUX LEVRES, Clivages va donner un contrepoint d'aussi 

grande qualite avec SUR LE DEFAUT DE TERRE, de VEINSTEIN, 

in-octavo compact au texte serre. 

C'est toujours grace a la revue que de nouveaux 

poetes et graveurs vont rejoindre 1'equipe. A des valeurs 

sures comme Andre DUBOUCHET, se joignent des auteurs diffi-

ciles, mais de haute —tenue litteraire, comme Philippe DENIS, 

Jean-Pau1 GUIBBERT, Alain VEINSTEIN, Pascal QUIGNARD, et 

Alain Christophe RESTRAT. La revue est aussi a 1'origine de 

la parution en France des textes de 1'A1lemand Paul CELAN. 

On le voit, Clivages ne sacrifie pas a la facilite et prend 

des positions courageuses. Sur le plan iconographique, 

Pierre TALCOAT, Gisele CELAN-LESTRANGE, MIKLOS BOKOR parti-

cipent plus ou moins regu1ierement a la creation commune. 

II serait fastidieux de parcourir les chemins de 

la creation de chacun des ouvrages. Citons cependant les 

grandes reussites de Clivages qui donnent zi la maison une 

audience particuliere dans le milieu certes etroit des ama-

teurs de poesie ; AIR, d' Andre DUBOUCHET LA AUX LEVRES du meme.les 

poemes de Paul CELAN. 
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'kalgre la Bouche" de Philippe DENIS,"Sur le defaut de terre" 

de Pascal QUIGNARD enfin, j alonnent un parcour s de qua-

lite qui aujourd1hui est rythme d'une vingtaine d'ouvrages. 

Cependant, il serait naif de penser que la vente 

d1ouvrages de telle qualite se fait sans mal : 1'homme 

Protee qu'est le directeur d'une entreprise si difficile se 

doit, parallelement a des activites d'auteur et d'ed i tion, 

de diffuser et faire connaitre non seulement les ouvrages 

qu'i1 publie, mais encore 1a pensee et les methodes qui 

animent 1'equipe. La poesie est en effet, dans la France 

d'auj ourd'hui, un combat theorique de tous les instants 

contre 1a facilite et les conceptions souvent sommaires 

d'un public peu enclin a 1 ' ef for t. 

Malgre son manque d ' experience, et grace a 1a 

qualite du "produit" qu'il reprSsente, Jean-Pascal LEGER a 

appris rapidement a connaitre les circuits du marche du 

livre illustre. 

Quatre elements composent ce circuit. Le premier 

et le plus evident est le reseau des libraires (cf. liste 

en annexe). Ne pouvant avoir acc6s aux facilites qu'offre 

un distributeur agree, pour des raisons financieres, Cliva-

ges, en la personne de celui qui n'est toujours, legalement, 

que son employe, prospecte les librairies de qualite. Cette 

recherche s'effectue directement a Paris, une valise 

"d'echantillons" a la main. 
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Les plus connues et les plus specialisees des librairies 

d1art et de 1itterature sont vite convaincues, au point, 

nous,> 1 e rappelons, de prendre en compte ferme les exemp-

laires retenus. Certaines vont meme jusqu'a se charger de 

la vente des exemplaires de tete numerotes au prix souvent 

tres eleve. En province, 1a solidarite entre editeurs joue 

et nombre de petites maisons amies et concurrentes de 

Clivages" mettent a sa d isposi tion leur propre reseau. 

Le second element, et non 1'un des moindres, et 1'admira-

tion que nombre de bibliothecaires portent au travail de 

Clivages. Cette "reconnaissance" de la qualite de 1'ed i tion 

Par des professionnels est la porte ouverte a une diffusion 

accrue des ouvrages d'ed ition courante. Cette diffusion 

s'accompagne, puisque 1e type de livres s'y prete parfaite-

ment, d'expositions nombreuses, a Lyon, Troyes, Grenoble, 

Angers... et, a 1'automne 197 9, dans 1a salle d ' actua1i te 

du Centre National d'Art et de Culture Georges POMPIDOU. 

Ces expositions sont le lieu de 1a decouverte par le public 

de ce "livre-total" dont Clivages est 1'initiateur. Des dis-

cussions, debats contradictoires, lectures, entretiens radio— 

phoniques (cf. Annexe), conferences completent ces "montres" 

et ancrent dans les esprit 1a notion de la necessite de 

tels temoins. 

Le troisieme type de diffusion est bien particulier a la 

poesie contempraine et revelateur de 1'echec majeur de la 

litterature fran^aise a 1'etranger. 
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En effet, nombre de francophones et francophiles, qui ont 

eu vent de realisations de "Clivages" desirent faire entrer 

dans ,.leur bibliotheque ou dans celle de 1'universite dans 

laquelle ils travaillenfc, tout ou partie des editions cou-

rantes ou de tete de "Cliv.ages". C ' est par ticuliSrement le cas 

de nombreuses universites americaines, canad iennes, alle-

mandes et japonaises. Cela laisse d1ailleurs reveur sur les 

moyens dont d isposent ces bibliotheques et sur leur desir 

d1acquerir des ouvrages de pointe. D'autant que jusqu'a 

present peu de bibliotheques frangaises ont agi de meme. 

Le quatrieme canal de diffusion enfin, le plus controver-

sable sans doute, mais le plus interessant, financierement 

parlant, est celui des bibliophiles. II est evident qu1une 

entreprise telle que Clivages, fondee sur la qualite, edi-

tant des volumes "de tete" correspond aux desirs des ama-

teurs de livres, que 11on considere ceux-ci comme des 

objefcs, des recueils iconographiques, poetiques ou comme 

un tout. Ces acheteurs, souvent fins connaisseurs, apportent 

a la maison un soutien de plus en plus puissant. C1esfc sou-

venfc a 1'occasion des expositions organisees par Clivages 

qu1 ils prennent connaissance des derniers ouvrages edites 

et, interesses, demandent a efcre tenus au fait des diffe-

rentes publications des editions CORDESSE. 
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Dans un premier temps , nous avons retrace les 

origines et les premieres annees de Clivages, nous effor-

gant-de mettre en lumiere les qualites litteraires, artis-

tiques, techniques des travaux realises ; nous avons montre 

a quel point, dans une si petite maison l'editeur se doit 

de mener a bien toutes les taches, de la conception a la 

diffusion. Nous avons defini 1'originalite des travaux 

publies, des circuits de diffusion et des methodes de con-

ception. Nous avons en fait ebauche un portrait humain, 

social et artistique des Editions Clivages. 

Cette description est cependant insuffisante, 

puisqu'elle ne rend pas compte de l'un des aspects fonda-

mentaux de toute entreprise commerciale : le profit. 

Si, au cours de notre expose, nous avons ga et 

la cite quelques chiffres, nous ne 1'avons fait que pour 

donner 1'ordre de grandeur des operations financieres enga-

gees. 

II est donc temps de cerner en detail les prob-

lemes economiques d'une si petite entreprise et de mettre 

a jour les difficultes auxquelles elle se heurte quotidien-

nement. 
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Malgre les particularites des Editions Clivages, 

qui tiennent essentiellement S ses activitSs, cette maison 

a du, comme toute entreprise, s'attacher a resoudre des 

problemes economiques, quotidiens ou exceptionnels.Leur 

activite est d'ailleurs d'autant plus sensible que le 

"personnel" de 1'entreprise s'est forme "sur le tas". 

Le premier de ces problemes a donc ete le choix 

d1un statut juridique. Nous 1'avons vu, c'est vers une asso-

ciation de type 1901 que s'est orientSela prSference d'un 

fondateur apres consultation des avocats. Cette decision a, 

sans conteste, oriente le cours des activites de Clivages. 

En effet, le statut d'association a but non lucratif en-

traine, d'une part, 1'obligation de reinvestir dans 1' entre-

prise la totalite des benefices pergus, d'autre part, la 

designation d'un bureau. Or, nous 1'avons evoque, les mem-

bres fondateurs de Clivage se sont tres vite disperses. 

Jean-Pascal LEGER employe de 1'entreprise et verita-

ble directeur, s'est donc vu dans 1'obligation de "courir" 

sans cesse apres des signatures et des autorisations ; ce 

temps etant perdu pour le travail litteraire et creatif. 

La bonne marche d'une entreprise exige enfin, 

quelle soit sa taille, la tenue d'une comptabilite stricte, 

particulierement lorsque l'6quilibre financier est precaire 

et que le "comptable" n'a aucune experience. 
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On peut ici rendre hommage - la minutie de Jean-

Pascal LEGER et Louis CORTI, qui, l'un et 1'autre, ont 

tentf de ne pas se laisser deborder par cette tache nouvel-

le -et y ont reussi . 

Rentrons maintenant plus avant dans les arcanes 

financiers de Clivages: 

En 1973, 1'association, nee de bonne volontes 

conjugees, dans un idSalisme certain, n'a pas de fonds pro-

pre. Aussi, le premier numero de la revue est entierement 

financee par le groupe et particulierement par Jean-Pascal 

LEGER . qui engagera, d'Octobre 1973 a Septembre 1976, 

une somme de 15 200 Francs dans 11entreprise. Cette somme 

est completee, apres la sortie de ce numero par les 136 

abonnements realises, pour un montant de 10 850 Francs. 

Ainsi le prix de revient de 1'edition, 20 800 Francs, 

parait largement couvert. Cependant cette apparence est 

contredite par deux faits : d'une part, la vente d'une 

revue dont les "informations" ne se periment pas s'etale 

sur plusieurs annees, sans tenir compte de 1'inflation, 

d'autre part, les 136 abonnes doivent etres servis pour 

une duree de 4 numeros. Enfin, ne 1'oublions pas, la mai-

son est debitrice de.... son seul employe. 

• 

Le numero 2, malgre les ameliorations techni-

ques apportees, revient a 16 927 Francs, en raison de la 

diminution du tirage, alors que 106 abonnes s'ajoutent aux 

precedents pour une somme de 6 627 Francs. 
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La tendance a 1'epuisement des abonnes potentiels se ren-

force encore avec la parution du numero 3, pour un prix de 

revient de 21 221 Francs et qui entralne 1'abonnement de 

21 personnes soit 2 260 Francs. A la suite de la parution 

du numero 4, le nombre total sera porte a 314 abonnes. II 

est donc evident que pour lors, le probleme de reinvestis-

sement des benefices ne se pose pas et que la "cavalerie" 

comptable n'est evitee qu'en injectant des sommes person-

nelles a fonds perdus dans l'affaire. 

Le merite de Jean-Pascal LEGER est alors 

d'avoir su resister aux propositions de grandes -ou moins 

grandes- maisons d'editions institutionnalisees, lui pro-

posant de devenir directeur salarie d'une revue integree 

mais, dependante. 

La parution du premier livre edite par Clivage, 

Images de la mort douce, ne fait qu'accentuer ce deficit 

chronique, puisqu'il greve le budget d'une somme de 3 380 

Francs. La encore, Jean-Pascal CORDESSE a investi une somme 

de 7 248 Francs 30, entre le 30 Decembre 1974 et le 20 Mars 

1 976. 

On peut donc diviser en deux epoques la vie eco-

nomique de Clivages : d'une part, de Septembre 1973 a 

Decembre 1 975, d'autre part, de Janvier 1976 jusqu'aujourd ' 

hui. La premiere periode est celle des investissements et 

de 1'etablissement d'un "catalogue", nous 1'avons decrite. 

La seconde est celle de 1'activite benef iciaire, de 1'emergence 

d1un chiffre d'affaires annuel et du versement d'un salaire 

a 1'employe de 1'association. 
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En effet, la minceur des rapports financiers 

jusqu'en 1976 a ete telle que Clivage n'a pas ete soumis 

a l^impot. On peut fixer le chiffre d'affaire de 1975 a 

20 000 Francs approximativement, 6 partir des comptes 

mensuels auxquesls la maison etait alors tenue. 

C'est la parution d'ouvrages tels que AIR 

(19 602 Francs) et Demetrias (23 068 Francs) qui donne 

l'impulsion necessaire & la constitution d'un chiffre 

d'affaire annuel. 

II atteint 23 057 Francs en 1976, en tenant 

compte d'une subvention de 3 000 Francs accordee par la 

Caisse Nationale des Lettres. En 1977, les effets de la 

vente des ouvrages cites se font sentir, puisque le chif-

fre d'affaire atteint 48 182 Francs, la ooitie de cette 

somme etant du a la vente eclair de l'edition de tete de 

Air, agrementee d'une gravure originale de Giaccometti, 

representant Alain DUB0UCHET. 

Le C.A. se stabilise en 1978 et 1979, puisqu'il 

atteint respectivement 42 911 Francs 70 puis 47 440 Francs 

76, tous ces chiffres etant entendushors des benefices de 

la revue, reguliers certes mais faibles. 

L'utilisation de ces sommes est tres simple : 

sa plus grande partie sert a subventionner l'edition du 

suivant, 11association ayant pour regle d'or de n'editer 

que lorsqu'elle est en possession des sommes necessaires 

au paiement des imprimeurs. 
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Apres dix annees d'existence, 1973-1979, Clivages 

connait aujourd'hui un relatif decollage, puisque le chif— 

fre d'affaires du ler trimestre 1980 atteint la somme de 

28 142 Francs, toujours hors revue. Le chiffre d'affaires 

annuel qu'atteint ce secteur de 1'edition de Juin a Octo-

bre est de 80 000 Francs. On peut imputer cette farte pro-

gression, superieure a 80 % a deux faits majeurs : le 

succes et la frequentation de 1'exposition organisee en 

Novembre — Decembre 1979 dans la salle d'exposition du 

Centre National d'Art et de Culture Georges P0MPID0U, suc-

ces qui a entraine un regain de commandes universitaires 

et individuelles et surtout un renouvellement regulier de 

stock expose dans les differentes FNAC de France. La secon— 

de raison de cett6 accelSration des ventes est un facteur 

commercial incontestable : Clivages propose aujourd'hui 

plus de 20 titres, pour la plupart disponibles en editions 

courantes. Or, la politique menee par Jean-Pascal LEGER 

a toujours consiste a assurer la totalite du cout de revient 

d'un ouvrage, toutes editions confondues, par la seule vente 

de 1'edition de tete, rapidement epuisee et reservee a un 

public d'amateurs relativement fortunes. Aussi, la vente 

des editions courantes constitue un revenu supplementaire 

dont 1'importance croit en raison de 1'etendue du catalo-

gue, revenu greve d'aucune charge. 
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Clivages semble donc avoir trouve, du fait 

meme de sa progression, un equilibre financier positif, 

lui-meme generateur d1une extension du catalogue, donc... 

d'une progression financiere. 

Cette amelioration de la position economique 

de 1'association a permis a Jean-Pascal LEGER a partir 

de 197 8 d1envisager le versement d'un salaire. Cette inno-

vation n'etait en fait qu'une transformation : en effet, 

des Mars 1977, les benefices retires de 1'entreprise avait 

permis un remboursement regulier des sommes personnelles 

investies dans la premiere periode par Jean-PascalLEGER 

Ce remboursement £t pris fin le 20 Mai 1980. 

Si la necessite de salarier Jean-Pascal LEGER 

est apparue des 1977 , c' est pour une raison d' ordre sociale. 

En effet, jusque II, 1'employe, eleve de 1'Ecole Normale 

Superieure, voyait ses prestations sociales prises en 

charge par 11Ecudation Nationale. Sa sortie de cet orga-

nisme le mettait donc dans 1'obligation de se donner une 

couverture sociale autonome. 

N'imaginons pas cependant que ce salaire fut 

et reste important. Calcule sur une remuneration horaire 

indexee sur le SMIG, i1 atteint seulement le nombre 

d'heures de travail necessaires a une prise en charge 

totale par 1'URSAF. 
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Fixe a 1 000 Francs bruts en Octobre 1978, il a atteint 

1 650 Francs en Mai 1980, grace a une augmentation regu-

liere de 35 Francs bruts par mois. 

L'existence de ce salaire a bien entendu neces 

site le versement de droits a 1'URSAF et aux ASSEDIC corres-

pondant a 45% de sa valeur. Ainsi, pour un salaire de 

4 600 Francs au 1er trimestre 1980, il a ete verse 2 003 

Francs a 1'URSAF et 177 Francs 87 aux ASSEDIC. 

Bien evidemmant, c1est au moyen de sacrifices 

financiers importants que 1'employe de Clivages continue de 

subsister, cette perseverance et la qualite du travaxl 

fourni ayant 6te recompensee en 1 979 par 1' attribution du 

ler prix de la fondation de la poesie frangaise ouvrant 

une remuneration mensuelle de plus de 3 000 Francs et ce 

pour une duree d'un an. 

Ce probleme pose par le salariat du seul employe 

de Clivages est en fait plus vaste : en effet, depuis l'ori-

gine de 11association s1 est evidemment pose la question de 

la retribution des auteurs et iconogrephes participant a 

1'edition. 

Si, pour cetains, le plaisir d'etre publie et 
* 

1'amitie portee a Clivages a pallie 11 absence d'emoluement 

pour d1autres, plus connus et plus exigeants, la diffi-

culte financiere -et juridique- a ete tournee par 11at-

tribution d'un certain nombre d'exemplaires des editions 

de tete qu1ils avaient realisees. 
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Ainsi, 3. 1' issue de 7 ans d ' exper ience, Clivages 

a atteint un certain equilibre economique et financier. 

Cependant, nous 1'avons montre, cet equilibre ne se perpetue 

que grace a la progression continue des ventes. 

Or, cette progression, la necessite pour Jean-

Pascal LEGER de vivre de son travail et celle de remunerer 

Louis CORDESSE, dont le soutien est de plus en plus actif, 

obligent Clivages S sortir d'un regime juridique certes 

favorable, mais etroit. 

C'est a 1'automne de 1980, que Clivages se 

transformera en S.A. au capital minimum de 20 000 Francs. 

Cet elargissement statutaire correspondra a un agrandis-

sement pratique. Louis C0RDESSE sera le second employe 

de 1'entreprise, un siege social rSel sera ouvert, qui 

remplacera 1'adresse administrative de Clivages... qui 

n'est autre que celle de Jean-Pascal LEGER. 

Enfin, une seconde activite s'adjoindra a la 

precedente , l'exposition et la vente des oeuvres pictu-

rales de certains collaborateurs iconographes de Cliva-

ges. Le capital sera constitue grace aux apports person-

nels des deux principaux interesses, de leur famille et 

de leur amis proches. 

Ansi s'ouvrira la troisieme periode de 1'exis-

tence de Clivages. 
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Au cours de cette monographie, nous avons etudie 

successivement les caracteristiques essentielles du travail 

de CJ.ivages et les problemes economiques poses par la crea-

tion d1une entreprise d'un type bien particulier. 

II est bien entendu que, dans la realite, ces 

activtes sont intimement liees et interdependantes. 

Si les chiffres cites restent faibles, si le 

nombre de realisation est encore incomparable a celui de 

maisons plus importantes, si 1'aud11oire de Clivages est 

presque conf identiel auj ourd'hui, on ne peut cependant 

s'empecher, en contemplant ces sept annees de travail dif-

ficile courageux et de grande qualite, de remarquer 1a 

progression de Clivages et son installation de plus en 

plus solide et remarquable dans la "Republique des Lettres". 

Cette experience est exemplaire : elle demontre 

que la sincerite et la rigueur peuvent pallier 1'absence 

de soutien financier. Elle fonde 1'espoir de voir enfin 

reconnue en France une forme d'ecriture qui fait 1'unani — 

mite hors de nos frontieres. Elle peut enfin etre a 1 ori — 

gine de nouvelles creations et mettre a jour des textes 

inedits de valeurs. 

II est remarquable qu'un tel travail ait pu 

etre effectue hors des circuits traditionnels du livre, 

et qu'il se perpetue avec succes. 



Livre illustre - Livre objet 
Expoeition de la Sallc d'Actun1i 
14 Decenbre 1979 - 10 Janvier 1980 

Quant aux livres publies jusqu'ici par Clivages (ou quant a ceux que 
Clivages publiera bientot), je souhaiterais d'abord preciser que le projet 
de "livres illustres" constitue une partie et non la totalite du travail 
envisage ou entrepris. Ainsi Clivages a publie Images de la mort douce de 
Jean Paul Guibbert et, ces jours-ci, Corps en dessous d'Alain Veinstein, 
qui ne comportent aucune gravure ou reproduction. Pour autant, il n'y a 
pas d'une part des "livres illustres" et d'autre part des "livres de texte", 
ou non illustres. Je ne vois pas de separation radicale entre les uns et les 
autres, plutot une continuite ou un echange, et le plus recent numero de 
notre revue mele abondamment textes seuls, dessins seuls ou textes et des-
sins, elabores isolement ou pour une lecture commune. Poemes de Paul Celan, 
traduits par Andre du Bouchet, publies en edition bilingue et precedes d'une 
eau-forte de Gisele Celan-Lestrange, ou edition "courante" de Sous le lint-
teau en forme de joug, d'Andre 4u Bouchet, qui comporte un dessin et une 
couverture de Tal-Coat, c'est chaque livre en fait, par un traitement que 
j'espere nouveau, qui devra s'integrer dans une conception de la lecture, 
ou plus exactement la prolonger ou la diversifier, la formuler lui-meme par 
rapport aux elements qui le composent. (Ainsi pas de collection a proprement 
parler pour Clivages, puisque nous determinons le format d'un livre a partir 
d'un manuscrit ou de gravures, non a partir de donnees qui lui seraient extS-
rieures). 

Toutefois le "livre illustre" (encore que bien entendu le terme d'illus-
tration doive aussitot etre mis en cause) peut apparaitre comme une forme 
privilegiee ou momentanement exemplaire pour susciter, mettre en jeu, rea-
liser le travail que Clivages entend proposer progressivement. En premier 
lieu, et c'est la chance de tels livres, parce que les problemes rencontres, 
les difficultes, s'y trouvent accrus, exacerbes : il s'agit de confronter 
deux types de travaux differents, texte et peinture, les exigences specifi-
ques qu'ils comportent et dont la corifrontation procede a son tour necessai-
rement. La difficulte de reunir deux demarches aiguise ou tend les rapports 
de chacune a 1' interieur d'elle-meme, et on ne peut qu* ijiterroger, recon-
naitre chacune, la pensee qu'elle engage et les valeurs qu'elle assigne, 
avant d'etablir ce rapport de rapports qu'est un livre "illustre". 

La reunion de textes et de gravures repose donc bien sur, pour 1'auteur 
et le graveur, sur leur connaissance reciproque et leur lecture approfondie, 
mais cela aussi pour qui, avec eux, met le livre "en oeuvre". 

Car une connaissance precise des textes, tableaux, dessins, conceptions... 
de 1'auteur et du peintre me parait justifier ce role d'editeur : pouvoir 
proposer a chacun (ou accueillir telle proposition et la situer de telle 
sorte qu'un livre atteste, mais le plus deliberement possible, un ensemble 
de partis pris dont la coherence tient aux sens qu'un auteur lui donne : 
ainsi deux livres realises avec le meme peintre, Cordesse, representeront 
deux conceptions globalement bien differentes, La, aux levres d'Andre du 
Bouchet et Sur le defaut de terre de Pascal Quignard, mais cette difference, 
voire cette opposition est pensee par le peintre lui-meme) et en debattre 
avec lui, ce qui paraltra le plus juste par rapport a son travail personnel, 
ce qui le prolongera dans le livre, tandis qu'un accord de meme type sera 
trouve entre les deux acteurs d'un jeu ou il faut admettre peu a peu que le 
livre n'est qu'un terme provisoire. 



L'enonce d'un tel accord peut paraitre formel ou protocolaire : il s'agit 
en effet de degager a partir de tous les elements materiels du livre imagine 
(le format du livre, ceiui des cuivres, le tirage uvec ou aans cuvette, la 
justification du texte, le caractere, 1'alternance des pages..., les varia-
tions sont multiples et le changement d'une des donnees peut les bouleverser 
toutes, mais quelle profusion dans ce nouvel alphabet du livre!) des "metho— 
des" ou des regles du jeu (accorder la grammaire du livre a celle des poemes 
ou des traits, et les modifier ensemble...), regles propres aux personnes 
mises en jeu et jeu possible parce qu'intensement personnel, alors d'execu— 
tion rapide. Travail d'une equipe, plaisir d'une fabrication.-.., et possibi-
lite d'analyse. 

Si le livre illustre, comme un exercice privilegie, concretise une lectu-
rexau point, semble-t-il, d'en donner une mesure critique, c'est precisement 
qu'il n'est plus un travail rigoureusement personnel : il est, pour tout ce 
qui le concerne et le fait, 1'activite et la lecture de plusieurs personnes 
qui le prennent en charge ou en donnent ucte. Coimue, dans le detail de sa 
composition, une position de fait (comme toujours), dedroit (peu a peu) S 
1'§gard de la poesie, de la peinture, et des livres. 

Ici les materiaux et le choix qu'on en fait interviennent doublement : 
par leur attrait sensible, tels papiers a la main rendront plus chaleureu— 
sement le noir d'une pointe-seche en meme temps que leur qualite vivante 
rejoint la "poetique" d'un auteur (par exemple les papiers souples, vola-
tils du livre LaA aux levres pour Andre du Bouchet). Et j'insisterais vo-
lontiers sur la precision (c* est-a-dire la capacite presque infinie de va-
riation) d'une composition a la main (a 11atelier de Dominique Viglino) 
ou sur le nombre des possibilites de la gravure sur cuivre. Tout 1'aspect 
concret d'une fabrication n'est pas separe (comme le serait un ajout, une 
decoration surimposee) de 1'ordre initial de la lecture. Tout comme le 
choix du caractere (qui "tiendra" ou non face aux noirs de la gravure) ou 
la mise en pages proprement dite (et la succession de textes et planches 
qui "tiennent" ou non en regard les uns des autres), les contraintes qu'elle 
fixe et la seduction qu* elle peut apporter ne tendent qu'a rendre plus ai— 
gue cette position et plus claire cette lecture des "choses mentales" que 
les livres figureraient. 

L'exemple des "materiaux", choisis pour leur valeur presque sentimen— 
tale ou seul choix possible pour la realisation d'une maquette precise, 
montrerait vite qu1imaginer les livres en commun et les fabriquer devient 
le meilleur argument, le terrain le plus evident d'une discussion et d'une 
rencontre. II n'est pas en cela de plus heureux support peut-etre que 11i-
d€e mpi'"' du livre, quand les premiers tatonnements, 1'abord des elements 
les plus simples, delaissent 1'eloge admiratif de 1'amateur et soulevent 
les questions et raisons de fond de la poesie ou de la peinture, les deux 
demarches confrontees. Quant au livre final, il est 1'objet mixte des exi-
gences survenues, 1'invention supplementaire, dont, loin parfois de la pre-
miere decision, chacun ne saurait dire a qui elle est chrono1ogiquement 
redevable, mais dont chacun aussi (auteur, graveur, editeur) porte la res-
ponsabilite. 

Ce n'est pourtant pas le livre final qui nous importe vraiment, c'est 
la demarche mise en oeuvre (et, du reste, le livre fini, le suivant im-
porte davantage.) 

De meme que les "livres illustres" sont une partie d'un ensemble plus 
vaste (sans difference de nature entre les principes qui le fondent) dont 
la description s'organise apres coup, mais qu'il est difficile de perce— 
voir globalement puisque les livres ne peuvent paraitre que lentement (un 
seul livre 3. jqe jour de Pascal Quignard et Louis Cordesse quand il en 



existe quatre en preparation ou proiet...), de meme par conaequent qu'entre 
Ititi livreti de Ciivu^eu il cunviuiidiaiL de ne pluu |)ieiidve cliuque iivre luo-
lSment (et que leur perception globale serait plutot temporelle, historique), 
de meme pour chaque livre la fonction des livres eux-memes pourrait etre 
sinon repensee, du moins precisee. 

Nul monument. Les livres susciteuL de nouveiles gravures, de nouveaux 
textes, dee innovations techniqucs et bicn plus que cela. Toute publication, 
fi peine achevee, requerant aussitot des critiques, les livres se font pour 
leurs auteurs un inatrument de uiudiiicuLiou ou d'unaiyse pius precise. Enco— 
re faut-il une duree suffisante, sur un temps necessairement lent, mais pro-
longe par l'ouverture sur la diversite de projets avec un auteur, un meme 
peintre. Ainsi de Gisele Celan-Lestrange Clivages a publie une suite de huit 
eaux—fortes, L'Inacheve, un livre illustre, Protocole, un frontispice pour 
les Poemes de Paul Celan, la reproduction de deux types de dessins dans le 
revue ClTyages, Eres et La chute du jour dans le n°4, R§Eetition dans le n 5/6.#. 
Ce qui implique la participation d'un nombre restreint d'auteurs et de pein— 
tres : Clivages ne peut materiellement realiser qu'un nombre limite de livres;il 
n'est gulre possible a 1'editeur de connaitre reellement beaucoup djauteurs 
ou de peintres et de pretendre examiner avec eux les solutions les plus justes; 
peu de peintres a ma connaissance, mais peu d'auteurs aussi partagent les 
souhaits que je viens de formuler quant aux livres, et aux responsabilites 
que les livres me semblent devoir impliquer. 

La visee pourtant que je voudrais leur reconnaitre ou leur assigner n'est 
autre que generale, globale, si, encore une fois, on entend par 13 la pro-
gression, l'histoire d'un travail que le livre nourrit et modifie au-dela du 
livre : la demarche d'un auteur, la demarche d'un peintre. 

II est bien clair que jamais n'intervient 1'idee d'un public 3 atteindre 
(qui serait d'ailleurs mal connu) ou d'une pedagogie a proposer..., ce qui 
ne signifie pas non plus qu'un livre ne resulte ou ne tire avantage des vo— 
lumes precedents, et qu'il n'offre des le^ons, du moins des propositions 
precises, une fois fait, ouvert, manie, parcouru, lu. 

Si la reflexion sur le livre a faire se confond avec une conception de 
la lecture, jamais cette lecture ne peut etre individualisee, personnelle, 
identifiee... Seul s'imagine peu a peu ou s'invente par 1'elaboration du 
livre un sujet double, reve, abstrait, autant dire "1'interlocuteur reve 
qu'on a en soi", qu'on a ici devant soi et que le jeu a deux ou trois du 
livre illustre suppose, figure momentanement, et verifie. Mais sans doute 
le fait seul de la publication (la diffusion pour continuer le travail 
d'edition, la presentation qui fait "exister" le livre en dehors de soi) 
constitue pour le livre une garantie indispensable : si la lecture reelle 
des lecteurs reels ne peut etre pressentie et ne peut intervenir parce 
qu'elle est toujours inconnue (elle est posterieure, separee), 1'idee 
abstraite d'une lecture a venir, lecture sans nom, heureusement inconnue 
suffit. Deux ou trois acteurs, eux-memes ne la connaissent pas mieux et 
peuvent fort bien ne pas meme 1'appeler, eux-memes pourtant 1'activent. 

Et cette lecture existe. 

Reponse a Jean-Francois Barrielle, 
pour un dossier des Nouvelles Litteraires 
consacre au livre illustre. 

Jean-Pascal Leger, avril 1979. 



CUVAGES 

13, Rue da St-Senocb 
75017 PARIS 

T3I. : 227-72-84 

t D I T I Q N S  C L I V A G E 5  1.04.80 

Andr6 du Eouchet s A I R 1950-1953 

. 7o exemplaires aur papier du Moulin de Larroque, avsc un portrait 
d'Andre du Bouchet, grevd per Alberto Giacometti 6puis6 
. 33o exaroplairss sur vezga da Lana 36 F 

AndrS du Bouchet : 53U5 L£ LINTEAU EN FORME DE JOUG 

Andr6 du Bouchet 

. 4oo exemplaires aur papier d'Archea, avec une couverture et un 
dessin de Pierre Tal-Coat 75 F 

LA, AUX LEVRE5 

S 35 examplaires sur papier du Mculin da Larroque, avec quatre pointea 
saches de Louis Cordesse 3.000 F 

Paul Celsn : PCEME5, TRADUIT5 PAR ANDRE DU B0UCHET 

. 5o exeraplaires sur papier d1Archss, avec une eau-forte de Gisele 
Celan-Lestrange 420 F 
. c5c exemplairss sur verge 30 F 

Gisele Celan-Lestrange : L'INACHEVE 

Louis Cordesse : 

Suits d3 huit eaux-fortes 
. 5o exemplaires sur papier d'Archss 

RELEGATICN5 

5uite de dix eaux-fortes 

2.250 F 

epuise 

Philippe uenis : KALGRE LA BQUCKE 

. 45 exemplaires sur papier d'Arches, avec cinq eaux-fortes de 
Miklos Bokor 1.200 F 

Jean Paul Guiboert :< 1MAGE5 DE Lh M0RT DDUCE 

, 5o exemplaires sur Japon nacre 
. 5oo exemplaires sur walin 

epuise 
6puise 

Jeen-Pascal Leger : DEnETRIAS 

. lo exemplaires sur papier d°Arches, avec une suite da quinze 
eaux-fortes sur Japon 6puis6 
. B9 exeinplaires eur papier d'Arches, avec douze eaux-fortes de 
Louis Cordesse 1.500 F 

Jean-Pascal LSger : 5I,TU. RELEGATI0N5 

. 3o exemplairea sur papier d'Archea, avec quatra eaux-fortea de 
Louis Cordesse 900 F 

CCMME DE5 PIEGE5 

. 12 exemplairea aur papier d'Archaa, avec quatre eaux-fortes de 
Louis Cordessa 750 F 



Jeen-Pascal L6ger PRQTDCOLE 

• 4o exemplaires sur papier d'Archea, avec quatre eaux-fortes de 
Gisfele Celan-Lestrange 900 F 

Pascal Quignard : 

Pascal Quignard : 

LE5 M0T5 DE LA TERRE, DE LA PEUR, ET DU 50L. 

Suite de dix pointes seches de Louis Cordesse 
. 14 axemplairea sur papier d1Arches 

5UR LE DEFAUT DE TERRE 

1.350 F 

. 14 exemplaires sur papier Canton du Moulin Richard de Bas, avec 
douze pointes sdches de Louis Cordesse 4.500 F 
. Boo exemplaires comportant la reproduction de neuf dessins, sur 
vargd 4g p 

Alain-Chriatophe Restrat : COEUR D'EAU 

. 5o exemplaires sur papier du Moulin Richard de Bas, avec huit 
gravures de GisSle Celan-Lestrange 1.800 F 

Alain Veinstsin : C0RP5 EN DE550U5 

. 5o exemplaires sur papier d'Arches 300 F 

. 7oo exemplaires sur verg6 36 F 

En priparation : 

Jean-Marc Bouzat : titre non donne (gravures d'Andre Harfaing) 
Philippe Denis : 5urface d'ficueil (frontispice de Pierre Tal-Coat) 
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